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Tiensa périr par un accident de canot, ce qui est assez à craindredans tant de différents périls, M. de Loubiat, dont chacun sait le

rnérite, fut aussi de la partie, M. de Varennes, gouverneur des
'Tis-Rivières et autres officiers, comme aussi M. Lemoine, M. dela Vallière, M. de Marmentville et autres habitants qui y allaient
seulement pour accompagner M. le Gouverneur et lui donner des'Marques de leur estime et bonne volonté ; Champagne, sergent de
a compagnie de M. Perrot y gouverna un bateau plat où il com-
Ilença pendant le voyage où il eut des peines très considérables
et risqua sa vie quantité de fois, donnant des preuves à tout le
Ynonde de son courage tant dans les travaux que dans les périls.Un Prêtre du séminaire de Saint Sulpice eut aussi l'honneur d'ac-
cOmlpaginer et d'assister M. le Gouverneur avec toute sa troupe
dpas ce voyage dont je ne dirai pas davantage à cause que les R.R.
P.P Jésuites l'ont écrit en leur relation. Si je l'ai touché après eux,daa été par une pure obligation, à cause qu'il se trouve à propos

l'histoire du Montréal que je décris. Passons à l'arrivée deslaisseaux laquelle amène une digne gouvernante au Montréal enla personne de Madame Perrot, à la louange de laquelle nous
iros eaucoup sans nous écarter de ce qui lui est dû, quand nousdirons qu'elle se fait voir en sa manière d'agir pour nièce de M.de Tallon, l'Intendant de ce pays et son oncle. Il n'est pas aisé dejuger quelle fut la joie de M. Perrot son mari et celle d'un cha-

Cun en ce lieu, quand on y eut les premières nouvelles de son arri-vée, 'la plume est trop faible pour le pouvoir exprimer, j'aime
q l e laisser à penser à chacun et venir au plus facheux pointuenous ayons de cette année qui fut la mort de M. Gallinier,
tiosdgne prêtre dont la mémoire est dans une singulière vénéra-in, sn
OderSurtout parmi ses confrères qui soupirent après la bonneravat de ses vertus. Il est mort de la mort de son lit ; mais aupa-avait Pour secourir le prochain et lui donner ses assistancesSPirituelles, il a exposé sa vie toutes les fois qu'il y eut ici descrat l'espace de 14 ou 15 années, sans se soucier de toutes les

ras -es que les Iroquois auraient exercées sur lui, ne demandant
rons equ de périr dans ses charitables emplois; nous ajoute-
'abb da perte de ce laborieux soldat de J. C. le départ de M.et ded Quélus rappelé en France pour ses affaires domestiques
eui e deux autres ecclésiastiques de ce lieu, l'un appelé M. Dalbecq,

4ée est auprès de M. l'abbé de Quélus, l'autre nommé M. de Galli-dont nous avons parlé ci-devant.


